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BULLETIN SCIENTIFIQUE 
DU 

DÉPARTBJIENT DU ~ORD. 

LA CASTRATION PARASlTAIRE 

RT SOR IlU'LUDCE SUR LU CülAC'l'fIuI BXTDIBUBS 

DU SnE IULE CHEZ LBS CBUSTAcis DÉCAPODES, 

Pv le PK'u ..... Â. GIARD. 

c Quoi qu'on ait pu dire lur les avantages qu'il y. a 
pour l'81~rimentateur de n'avoir pas d'idée préconçue. 
il est démontré, par des exemples innombrables, qu'on 
laisse souvent khapper les plténomhes qu'oll ne s'atten­
dait pas à rencontrer et que l'observation est bieo plus 
intense et bien plos fructlleuse quand le chercheur sait 
d'avanoo ce qu'il doit trouver et qu'Us'acharne .. le trou­
ver malgré de premiers insucces~. (1). 

Ainsi s'exprimait, on ouvrant soo cours de l'an der-
_ nier. un des maltres de la biologie française, et jamais 

afilrmation ne fut plus utile à répéter que celle-là. II 
suffit, pour l'en convaincre, de parcourir les mémoires 
t\laborés depuis quelque temps dans la plupart de nos 
laboratoires de zoologie. Le triomphe de l'ècole de Cuvier 
est aujourd'hui complet; le dogmatisme intolérant et les 
tendan~8 excl~sivement empiriqu88 de ceux qui détien­
nent les chaires magistrales ne permettent plus la moindre 
vue d'eD88"mble. Englober et couper, décrire à peu. près 

(1) MAu.,. Lee lois de la lDécaDique eu biol0tJÏ8 (Bevae rose, 8 juillet 
188t, p. a). 
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une priparation microscopique, raconter au public les 
petites mésaventures d'une cuisine histologique mal com­
prise, cela constitue une thèse prisentable; quant à la 
conclusion du mémoire, elle doit être empreinte de la 
plus grande réserve. On dira, par exemple, que les Bra­
chiopodes sont probablement des Brachiopodes et que 
malgré tous les travaux récents SUI' les Tuniciers et les 
Bryozoaires, l'embranchement des Mollusques est encore 
debout. Et cependant l'énorme amoncellement (le faits 
que les naturalistes du monde entier accumulent chaque 
jour rend de plus en plus nécessaire l'emploi de la méthode 
synthétique sans laquelle la science n'est que chaos. D'ail­
leurs les idées théoriques loin d'être, comme on l'a pré­
tendu, une source d'erreurs, permettent bien souvent de 
corriger d'anciennes vues t'ausses DU incomplètes et de 
mettre en valeur des particularités qui, sans elles. 
fiu1'8ient passé inaperçues. 

La présente note sera, je penee, une nouvelle démons­
tration de l'aphorisme énoncé par M. le profeneur 
Marey. 

J. 

Dans le courant de l'été dernier, j eus l'occasion d'étu­
dier, àConcaroeau, une sacculine parasite de Stenoryn­
chus phalangium Pennant. Cette Sacculine aviit déjà. 
été signalée sans description par Fraisse qui l'avait ren­
contrée à Naples: Je l'ai appelée Sacculina FraùBei en 
l'honneur de ce zoologiste. Elle parait assez commune. 
Bien que de semblables statistiques soient très sujettes à. 
varier et ne fournissent qu'un résultat d'une approxima­
tiOll.grouière, j'évalue à un sur cinquante environ le 
nombre des StenorynchuB infestés par ce RhiIoœphale 
parmi ceux pêchés dans la baie de la Forest. 

Sacculi'1l4 Fraissei se distingue facilement des autres 
espèces de même genre par sa forme extérieure et 80n 
organisation. Elle est entièrement cachée dans l'espèce 
de boite formée par la queue du crabe et le plastron 
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st.ernal. Ses conk>un iont eordiformea. L'ouvenure cloa 
cale est presque 1881i1e. in'égutièremlllt Viangalaire 
chelles jeunes individus. Le cercle chitineux qui entoure 
le pédoncule est tria simple et peu marqu~, le pMoncule 
est creux; les racines IOnt plui ~paiaaea et. plus irrégu­
lièrement ramiil_ que celle8 de 8. Carcifti; 181 glandes 
collétériques annexes de l'ovaire IOnt bien d~veloppéea 
et liluéea sur les ob., vera le tiers lupérieur de la hau­
teur. L'orientation est la même que ceUe ~e 8tJOCtflifUJ 
ct.reitti. Lee testicules otoidea, p'resque sph~riques, sont 
situN. la partie mMiane de la moitié post~rieure des 

• ovairea, presque au centre de figure du parasite ; ÜI 
dODDent nai888nce chacun • un long canal déféteDt. qui 
gagne le bord postérieur de l'ovaire et. le contourne pour . 
venir déboucher dans la région sus - P'donculaire. 
8. ,","Bei appartient donc ali. gt'Oupe des Sacculines 
méllOf'Claidéa dont le type est 8t1cculina corctùum 
K0881D8D1l paruite d' cttrgaliB /tM'idus. Comme pour le 
paralite du C. Maenas, la sacculine arrive. sa complète 
formation pendant la période de reproduction du crabe, 
c'est-à-dire dans le cas actuel, pendant. les mois de juin 
et juillet. (t). 

Depuis l'aonM t873 où j'ai commencé. étudier lei 
Rhizocéphales, j'ai rencontré, lur les crustaœa de nOI 
côtes, une mngtaine d'espèces de Sacculines dont plu­
sieurs sont nonvelles pour la science ou ne sont encore 
qu'imparfaitement. connues. Jusqu'. présent je n'ai rien 
publié lur ces animaux. Pourquoi ai-je attaché une 
importance particulière • la découverte de la Sacculine 
du 8tefwrgftchui et me sois-je livré à une recherche 

(1) MOBIIZ~l ami M. le proteaeur Marion m'a 811.voJé il '1 • 
quelCl1* .1IIIies U8 SaCC1lline parui~ du S~.'" "mha Milne­
Bclwarcl., pi 811\ 6videlnmerat trù Voi8iDl de S. l'rail,". Je la d6mpe 
BOUBle Dom de B. l'r/J .... her. "mlia. Le Stetaorruhu qui la portait 
prov8ll.Bit d. fonds v..as ll'est du port d'Alrer, -.tre l'1lalDe l pa et 
le8 WDI de l'ABha. 
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plus active de ce parasite' C'est que Fraisse avait fait 
sur une espèce parasite également d'un Oxyrynque, la 
SacctdiM fleglecta de l' lnachus scorpio une observa 
tion qui, si tille était exacte, présenterait un grand intérêt. 
Fraisse, afftrmait, en etfet(i), que les mêles de l'lftllchus 
scorpio ne sont jamais infestés par la Sacculine et il 
attribuait cette immunité à l'etraitesse de leur abdomen: 
« Die Maennchen von Inachus sind nach meinen Beo­
bachtungen nie von Schmarotzen heimgesucht, wahr­
scheinlich wegen der anderen Form und KleiDheit ihres 
Hinterleibes. » 

Le dimorphisme sexuel deR Sltmorynchus étant aU88Ï • 
accentué que celui des lnachUl, il paraissait vraisem­
blable que la Saoculiu Frai8s6Ï oftrirait la même par­
ticularité éthologique que Sacculiu Mglecta et n'infes­
terait que les femelles. La con8rmation de l'observation 
de Fraisse eut été un nouvel argument en faveur de la 
théorie de la fixation locale de J'embryon des RhiJocé­
phales, opposée à l'hyPothèse bizarre de la migration des 
larves récemment émise par Y. Delage. Comme chez 
toutes les espèces de Décapodes, toutes plus ou moins 
dimol-phes, chez lesquelles j'avais rencontré des Saccu­
lines, je n'avais jamais observé même une immunité rela­
tive du sexe mlle, la prétendue découverte de Fraisse 
me paraissait trop prouver. Cependant on ne pounit la 
supposer inexacte il priori, car elle semblait se rattacher 
à un autre fait de même nature depuis 10n8"emps signalé 
chez d'autres ,parasites. Dès 1837, Rathke écrivait : 
Mirabile die'u Bopyri omnia quœ tJidi eœempla- 'Didi 
autem eorum plures centvrias-solummodo in Palœ­
monibus feminis repereram, licel ,n manus metI8 non 
pauciores horum animali"m mares, quam femmœ 
incedissent (De Bopyro et Nereide, p. 18). Le choix dans 

(1) P. F'BAJ88Il. Die a.\'1IIItr Cryptœil!OU8 Pr. M •• ner, lm, p. Il, 
IlOte 8. 
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Ia ftxation ne semble pas théoriquement plus impossible 
chez les Sacculines que chez les Bopyres. 

Quoi qu'il en soit, pendant plusieurs jours j'examinais 
avec soin les nombreux Stenoryrwhus que cbaqu~ coup 
de chalut ramène du rond de la baie de la Forest. A pre­
mière vue, l'examen superficiel que l'on peut faire sur le 
bateau semble conftrmfU' pleinement l'opinion de Fraiue. 
Le premier jour de draguage, je rentrai au laboratoire, 
bien convaincu que je ne rapportais que des Stef&oryn­
chus femelles porteurs de Sacculines. Ge crabe est tel- . 
lement transparent que même sans soulever la queue, 
on distingue parfaitement la teinte jaunltre du parasite à 
travers les téguments de son hôte. 

Comme chez SleMrynchtll, le nombre des mlles 
dépasse de beaucoup celui des femelles t l'immunité 
apparente des premiers devenait encore plus singulière. 
Mais l'étude attentive de ces crustacés me révéla bientôt 
des faits tris curieux quoique bien différents de celui 
signalé par Fraisse. 

Chez les femenes infestées, l'inft.uence du parasite qui 
se fait sentir à l'intérieur par l'avortement des ovules, se 
traduit extérieurement par une modification profonde 
des qualre paires de pattes ovigères de l'abdomen. Ces 
appendices sont d'une taille très inférieure à la normale, 
parfois réduüsà de petits arcs à peine plumeux. Et l'on 
ne peut attribuer leur atrophie à l'usure produite par le 
frottement de la Sacculine. Je me 8UÏ8 usuré, en effet, 
que chez des femelles adultes oÎl la Sacculine, récem~ent 
évaginée, était encore de ris petite taille et se trouvait 
éloignée de tout contact avec les paLtes ovigàres, ces 
dernières présentaient déjà l'aspect chétif et rabougri 
d'organes avortés. n ya dOliC là non pas une action 
mécanique t mais un fait remarquable de corrélation de 
croissance. 

Bientôt j'observai des Stenorynchtll infestés et en 
apparence tout semblables aux précédents, chez lesquels 
les pattes ovigères n'esistaient plus, mais daD8 ces cas, 
il était facile de trouver, entre le parasite et la faoo 
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lteJ'DIle du crabe, des stylets copulateurs d'ODe de 
ridllÜe, il est vrai, et, de plus, la poeition d81 ouvertures 
pnitalee 'lait dift'~rente. En 111) mot, cu indiridns 
étaient dee mllee dont la queue avait cependant la lar­
geur et tous 181 caractères eùérie1ll'8 de rappendice 
d'une femelle et I8mblait dilpoe4e pour abriter le para­
lite avec la même perfection qu'elle abrite les œulsdans 
l'autre 18Xe. 

n y 8 plus: les caractères eexuels secondaires de cee 
. mAl. iDfoHü étaient également modifiés dans le même 

BellI que lee caractères primaires. Les pinces de la pre­
mière paire de pattes, au lieu d'être fortement déyelop­
péea et de dépasser longuement la tête comme chez les 

• mlles normaux, étaient faibles et réduites comme dau 
le sexe femelle. Toutes ces particularités sont d'aulant 
plus frappantes qu'il l'état ol'dinaire le Slertorgncht18 eet 
un des Decapod81 brachyure8 chu lesquels le dimor­
philme sexuel est des plus aoeentués. Un deeain de ces 
mAles chitrès par le parasite ad, pensons nous, absolu­
ment inutile. n 18 confondrait avec les figures c1aasique. 
donn. pour le sexe femelle. Le nombre de ces mAles est, 
d'ailleul'l, plus restreint. que celui des femelles iDf8ltées 
(ùn pour six environ d'après mes statiltiques) BD pré­
sence de ce résultat, j'ai tout lieu de snpposer que 
Fraisse, occupé plus spécialement à l'étude des O~ 

• tUICUI, l'est contenté d'un examen trop rapide de 1'1,.. 
ch. 'œrpio infesté par Sacculina neglecta et que C'Jlez 
cet Oxyrhynque comme chez lei Slertorgncht18 le sexe 
mAle n'8IIt pas à l'abri des atteintes des Rhizocéphales. 

II. 

Depuis 1873, je puis dire SaDI exagération que des ruil­
liera de C. MatmaI, porte~rs de Sacculilles, me sont 
passés sous les yeux. Plus récemment, Yves Delage a, 
de 8011 côté, examiné un nombre respectable de ces 
aDÎmaux. Il ra fait avec un désir très légitime, mais par­
ticulièrement vif, de voir des choses que je n'aurais pas 
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vues. A. l'étranger, KOI8Dl8Dn a également ètudi~ les 
Rhizocéphales avec beaucoup de lOin et de succè8. 
Cependant ni Kossmann, ni Delage; ni moi, n'avioDl 
obsené un fait très important qui crilve les yeux lors­
qu'au lieu de voir on regarde. Ce fait peut s'énoncer 
ainsi : 1.o,.,p'uta j6tIfIIJ Ctreitat18 Maent.II mâle ut 
.ft{uIé par tme 8acculifte, il prend, eta partis, lu 
caractètw,eœvelI eœtbieurs du letIJe f~. La res­
semblanee peut aller assez loiD pour caWl8r un moment 
d'embarras dans la dé&erminaUon des sexes, m l'on 
néglige de soulever l'appelJdice çaudal. 

Même l'an dernier,lol'Rque j'annonçais il l'Académie 
1.-. cun.eues obaenations que j'avais faites sur la Sa~ 
culine du ~hw (i), je considénUa encore ce type 
comme exceptionnel et je pensais que chez la plupart dee 
crustacés Dècapodes, l'atrophie des glandes génitales 
mAles, caU8~e par I~ préeence d'une SacculiDe, n'entral­
nait aucune modi6cation dee caractàres sesaels esté­
ri8Ul'l. Cependant favais un ngue lOuvenir dee cas 
embarrassants auxquels j'ai fait allusioD ci-deaaus. Aussi, 
dès mon arrivée a Wimereux, pendant les vacances, pro­
fitant de ce que la Sacculine était relativement commune 
cet éLé, j'examinais un grand nombre de C. Maeraas 
infest.es et il me fut bientôt facile de coDltater et de 
faire constater Il mes élèves Jes eBets de la castration 
parasitaire sur 1811 jeunes crabes Mlles. Tant il est vrai, 
comme le dit Marey, que r obBrtHJlitm al bieta plU8 
ÎntMIe et bieta plU8 fructueuse qvanel le chercheur sa.~ 
traotlffCS ce p'il doit trou"er et p'il s'achame à le 
trou.,. malgré de premiers iMUCCès. 

Les caractères sexuels extérieura des crustacés déca­
podes brachyures, sont trop bien connus pour que nous 
1l0US arrêtions longtemps il les décrire. On sait que le 
principal d'en\re eux conaille en ce que la queue (abdo-

(1) GiABD. De l'iDllueDCII de CIIl'Iaiu JIUUII- rhilOOépllatee sur laa 
caractères aexaela elltirieurs de leur bôte. (ColDptea-reDdu da l'Académie 
ds Sciences, 6 juil\el 1886). 
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men) de ces animan, est généralemeo~ large et ova1aire 
dans le sexe femelle, tandis qu'elle est étroite. trapézoï-

III. IV. 

l 
.... 1 à IV. - (;aret.a. ___ 

I. Femelle. 
II. Mâle. 1 III. MAIe iDfes'" par &JccuUfIG. 

1 V. l\1d le infesté par Efationl1. 
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dale ou triangulaire daDa le sexe mlle. Cet abdomen ett 
composé de sep' somites, dont les deux premiers (f et 2), 
potient des stylets oopnlateura cbez le mAle, tandis que 
chez la femelle, les IOmites 2. 3, " et 5 sont munis de 
pattes plumeuses destinées A maintenir IEls œufs. Enfin. 
chea un C8I1ain nombre d'ea~, notamment chez 
CtrciftVl MflMIIII et chez les Port"""" les somites 
3, .1 et 5 IOnt intimement soude. chez le mAle, de teUe 
sorte que la queue ne paratt plus formée que de cinq 
segmenta. t, 2. (.1.5, 6 et 7. 

1 
.VI 

V. MAle. 
VI. F_elle. 

VII 

.... WàW.L- ....... _ .......... 

V Il. Mâle iDCeate par Saccllli"a. 
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Grobhen a fait remarquer que la ooal81C$DC8 des 
armeaux 3, ", 5 ch. le 88xe mlle, n'eutait pu chez 
certaiDJ Cyc1ometopes (EripAia ~, PÎlUIItAUB 
hirteUlIII), et que de même daDs les autna groupes de 
Brachyur81 (Notopodes, Oxystomes, Oxyrhynquee, Cato­
metopes), à côté de formes où l'abdomen du mMe compte 
5 anneaux, on en trouve d'autres qui ont gardé les 7 
somites primitifs. D'où l'on peut conclure que la coales­
cence l'est produite d'une façon indépendante dans le. 
diV8l"8881eetioni de Brach)'Ul'J'l et qu'elle coustitue 1T8Ï-
8emblament une disposition utile pour l'acte de la copu­
Iation.Bnftn les pinces sont généralement plus développées 
dans le sexe mAle. 

Tous ces caractères sexuels extmieurs disparaiasent 
plus ou moins lorsque le Crabe eflt rendu stérile par la 
pNsence d'un parasite; les stylets copulateurs et les 
pattes ovigères sont fréquemment plu8 ou moins atrophiés, 
mais toujours beaucoup moins que cela n'a lieu chez le 
SleftorynchUR. La modification porte surtout lur la forme 
générale de la queue qui. dans le sexe mlle, prend 
l'aspect que nous reproduisons (&g. ru). L'ensemble de 
l'organe. sans atteindre exactement la largeur qu'il pM­
sente dans le sexe falDelle, est cependant beaucoup plus 
larp que chez les mAles normaux. Les armeaux 3, " et 5 
IOnt généralement encore soudés entre eux ou très faible­
ment mobllell, mais leurs contours sont bien délimités 
et ils semblent tout-à-fait distincts; l'anneau 3 déborde 
moins largement ceux qui le suivent. L'anneau 6 (celui qui 
chez les macroures porte 1811 uropodes), est arrondi lur 
les bords libres et présente presque la forDle d'un demi­
cercle au lieu d'être LrapézoidaJ, comme dans le mlle 
ordinaire. 

Toutes ces modiftcations 88 produisent d'une façon plus 
ou moins complète, suivant que le crabe a été infesté à 
un tge plus ou moins avancé; les vieux mMes porteurs 
de Sacculines ne diffèrent en rien des ~es normaux; 
tout au plus, le segment nO 6 esl-illégèrement élargi sur 
les bords. 
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J'ai oblerri d. modi8catioDl tout-4·1ait identiques il 
celle. de C. Al".,.., sur 1. jeunes mAl. de Porlu,"" 
Iaolsatw infestés par&rcculinaA"""oü n. sp. (flg. YU). 

la mAles de CMCer pafJUrvI infestés par Stlcculitta 
tritmgtllaris And8l'lOn, ceux de Porttm", pu/JtJr iutcstés 
par S. PtVi n. sp., et ceux de Platymaich. .. latipa 
infestM par S. BII6rtcotwIi n. sp., noua ont présenté 
tl88 modiflcatioDl beaucoup moins considérables. 

III 

Mon attention ayant ainsi été attirëe sar l'inftuence de 
la castration parasitaire due l la présence d'un rbizoeé­
p~ , j'examinai avec plus de soin que je ne l'avais fait 
juqu-aIOI'l, les crustacés mAles infestée par les ieopodes 
du groupe des Bopyriens. Je Avais que ces isopodes 
occasionnent ordinairement la stérilité de leurs hôtes. 
Toutefois il y a des exceptions plus nombreuses que pour 
les rbizocépbal. et daua pas mal de ClS on peut encore 
obaè"er Ull fonctiollnement imparfait, il est vrai, des 
glandes génitales mAles ou femelles des décapodes por­
teurs d'Efltoni8CU8 ou de Bopyriens. 

Les jeunes mM. de C. mt.ma8 infestés par Porluraitm 
Momadû présentent fréquemmont une modification des 
caractères sexuell extérieurs mais cette modi6cation ASt 
moins profonde que celle que nous avons étudiée ci-de88us. 
EUe consiste d'abord dâus la soudure moins complète 
chez le mAle infesté des anneaux abrlominaux 3, " et 5 e~ 
surtout dans la forme du sixième anneau qui s'élargit 
.,ur les bords libres comme chez les mlles sacculillifèrelJ 
(V. 6g. IV). Cette dernière particularité est vraiment iu­
téressante. Chez les mMes porteu.-s de sacculines, la 
queue é&aRt progreuivement soulevée par le parasite, 
on pouvait croire que l'élargissement du sixième somite 
était dO. il ce que cet anneau n'était plus reSserré dans la 
gouttière creusée il la partie sternale de la carapace du 
crabe. Mais la même explication ne peut être doonée 
dans Je cas de mAle porteur d'EraIoniBcus ct 1too ost bien 
forcë d admettre que cette mtldiflcatÎon du sixième somite 
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est un phénomène de corrélation de croillance 88DI 

aucune cause mbnique directe. 
J'aurais voulu poD1'8mvre l'observation de ces faits 

curieux cbE'Z d'autres eepèces de décapodes infestés par 
des Etatione ; maibeurelll81Dent ces parasites sont rares 
et le PlatyonyCÀtIB latipu qui est très fréquemment 
infesté l Wimereux par le PorNtIiota Kœ8tJItJfUIÏ se prête 
mail l'étude de cette questionl cause de l'étroitesse de 
l'abdomen dans les deux sexes. 

En tenant compte des faits que nous venons d'exposer. 
il est permis de se demander si la particularité signalée 
par Ratbk.e et que nous avons rappelée ci-dessus, l'in­
festation exclusive des femelles de Palaemons par le 
Bopyrtll .qtIilltrum ne serait pas explioable per one 
erreur analogue l celle que nous anoDi primitivement 
commise l propos de la sacculine de 8IMortInchvs. 
. Ratbk.e a encore signalé le premier et tous les auteurs 
subséquents ont confirmé cette indication que la présence 
d'on bopyre entrainait la sWrilité du Palemon qui le 
portait. 

HatMl mintIB memoratv clignum Iwo mihi tndetvr. 
quod nepe 10 an. tempore quo PtIltBmorIeB OI'a.UG 
(8ub caudal fovefft, neqw ullo alio tempore ÎfIIIr Ba 
horvm araimt.IlitmI. eœempla, quœBopyrum eœcepertmI, 
ullum itaœRi et.tivs 0I'a ittJ eœculta fuiB88At, tel pare" 
edipoNiBBeRI (i). 

Maïa les caractères extérieures qui distinguent les 
sexes chez les PaiaemoDS sont peu apparents. Grobben (2) 
qui a rècemment étudié cette question d'une manière 
assez complète sur Pt.Ilaenoft rectir08tri8, attribue au 
mlle les particularités difl'érentielles suivantes : 

10 Sa taille est plus petite; 
2- Le rameau intem~ de la première paire de pattes 

(1) ft.umm. De 8opyro et Nereide, 1887, p. IS. 

(2) GaOBBEN Beitra.ece zur Kennt.uiS8 der ma8Dulicher GelCblecths 
orlJUle der DekapodeD. Wien, 1878, p. 76, 7' et 78. 

Digitized byGoogle 



• - 43-

abdominales est beaucoup plus développé que chez la 
femene; 

3" La seconde patte ab~ominale .porte du côté interne 
de SOD rameau interne un appendice styloide garni de 
poils raides (tl; 

4° Le rameau de la première antenne qui porte les 
Boies olfactives est plus grand que chu la femelle et cela 
d'une manière absolue et non pas seulement relativement 
il la grandeul' du corps. Les ·soies olfactives sont aussi 
plus nombreuses. 

Comme les Bopyriens infestent généralement les jeunes 
décapodes le caractère (t, tiré de la taille no peut avoir 
aucune utilité pour la question qui noUl oecupe. Les 
autres caraetêres . consistent dans le développement plus 
grand chu le mlle d'organes qui existent à un degré 
moindre chu la femelle. fi est vraisemblable de supposer 
que l'atrophie des glandes génitales doit avoir un reten­
tissement sur le développement de ces organes extérieurs. 
Enfin comme il est t.... probable que Rathke ne s'est 
pas livré à une diuèction complète des Palaemons in­
festés qu'il examinait et qu'il s'est borné sans doute à 
une détermination des sexes par les caractère. exté­
rie1ll'll les plUl saillants, il y aurait lieu de vérUler si 
cette détermination n'a pas é~ rendue erronée par l'in­
fluence du parasite lui-même et si Rathk.e n'a pas pris 
pour des femenes des ml1es chez lesquels la présence du 
Bopyre a empêché l'apparition des caractères sexuels 
extérieurs. 

Cette vérification tris intéressante pourrait se faire 
fort rapidement dans les localités où le Bopyre est ris 
abondant. Je signalerai comme particulièrement favo­
rable pour cette recherche le petit port de St-Vaut la 
Hougue. J'y ai trouvé il y a quelques années (en t875) le 
Bopvrva ,qvillt.rtlm en tNs grrmde abondance, malbeu-

(1) Belier iDdique en O1l&l'e un deuzia. appeadiee lDterDe at plu peli.t; 
mais n a pria polU' telle létiDacle (Beller, Die Crutaoaea des ItldlicheD 
B~. WieD, 1868. • 
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Teuaement à cette époque la question que nous discu\ons 
n'était pu encore posée et je ne m'en suis nullement 
préoecapè. . 

En outre des call précédents un seul exemple de cas·· 
tradon par8si&aire est encore signalé chez les crustacés. 
n s'agit d'un Copépode là CyclrJpB lefauicomis infesté par 

. des larves de Distome et pNsentant comme conséquence 
pendant toute 88 vie des cara~tères embryonnaires (i). 

IV 

Un cas de castration parasitaire absolument comparable 
à celui que noul venons d'etudier chez les C1'Ultacès dèca­
podea a été signalé par Pérez chez les insectes hymenop­
&ères du genre AMrentJ infestés par les S~lops (2). La 
. communication du savant Professeur de Bordeaux ost des 
plul intéreBb8ntes et ne paratt pu avoir été sufBsam­
ment appréciée par les zoologistes français et étrangera • 

. AuBBi. croyoDl-nous utile de reproduire ici le résumé qui 
en a été donné dans la Revue interftationale du Scümce,. 

Ayant remarqué que certaines espèces d'Andrlmes 
sont constamment porteuses d'un parasite et ayant eu­
miné de plua près ces espèces. Perez reconnut qu'e11esne 
lont que des formes anormales d'autres espèces, ce qui 
le conduisit il étudier les modülcations anatomiques qui, 
chez l'abeille. sont colT8lativea de la présence d'un 
parasite. 

En général, une Andrène stylopisée a la tête plus petite 
qu'an individu normal de même espèce, l'abdomen plus 
globuleux, le tégument de ce dernier organe parfois 
décoloré, .. ponctuation moins marquée, 88 villosité plu 
abondante et plû longue .. ur les deruiers segments, et 

(1) HIIuIC&. HeterogeDetiC deftloppemeDl iD Diap'ormu (AmeriClin 
Na&uralist, l. XVII). 

C2, Pnu. Des etret$ do parasitisme dei StrloPel sor las A.JIiair- du 
geue..4l11lrtIIIG (Société dea sciences ph,mquas et naturelleB de Bordeaùlt, 
séaaoe da l' jaiD une clau lIIwe i,.,.,."IIMOItGIe Ile, ,ciftlCtl', L. lV, 
p. 1181).' . 
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prêa8nlaDt me tendance marquée ~ prendre l'en l'extri­mi" une teinte d'an roux dori ch. 1. espècel où 1. 
poila de cette ,.nie IOnt fauv. ou même bruns. BnfIn, 
ce qui est plu remarquable, la femelle a _ peUea 
poaWrieuree plus grêles, leur broue plus ou moilla 
rieluite, parfois nulle, et dlD8 les espèces dont le mAle a 
la face hlanobe ou jaune, la femelle acquiert d .. taches 
de cette coule~; l'aiguillon lui-même devient plus petit. 
Par contre, le mAle perd quelquefoÜlla coloration propre 
de 118 face et devient aiDai plus semblable ~ la femelle. 
Chacun da Bet1J68 perd atM pltIB ou rnoalu lei GIIrt'btItB 
qui le caractbiserat et tmtl Il a,cqvb+ pl., ou moitai 
ceuœ tlv ltJfIJe oppos& 

n faut ajouter qu'une femelle .tylopisée ne se Toit 
jamais portant du pollen aux paUes postérieures; elle 
butine sur les flours mais seulement polir sa nourrir, non 
pour rëcolter Elle paratt donc destituée de la fonction 
reproductrice, comme elle est privée de cer&aina carac­
tères qui en sont les signes extérieurs. 

n était naturel d'induire de ces faies que le Stylopl par 
.a priatmce amène l'atrophie des orgaues génitaux 
internes. Quelques-uns des auteurs qui se sont occul* 
de parasites ont, en efet, signalé en "passant l'atrophie 
des organes ~nitaux de leur bOte, Mais ces données sont 
fort vagues et il était nécessaire de les contr61er, M. perez 
a reconnu que chu une Andrène femelle stylopisée, les 
tubes ovariens sont complètement ar~téa dans leur déve­
Joppement et les œufs n'y achèvontjamais leur évolution 
normale, la feml"lle 8tylopisêe est inapte il se reproduire. 
Chez le mAle, l'atrophie ne frappe ordinairement que le 
testicule du côté où se trouve le parasite; les cellules 
spermatiques se segmentent. mais 88ns produire de s~r­
matozoïdes, Mais le testicule du côté opposé alteint son 
volume normal et se voit distendu par une grande quantité 
de sperme. Le mMe stylopisé peut donc encore s'pu­
pler efficacement; la femelle stylopisée probablement ne 
s'accouple jamais; en tous cas, elle ne saurait pondre des 
œufs fertiles. 
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Cette atrophie des organes pnitaux est, d'ap. Perez, 
un simple arrêt de développement et parait être sunout 
W1 det de la pression due ~ la présence du parasüe dont 
le corps remplit presque entièrement l'abdomen (t) .. 

v. 

Quelle conclusions peut-on tirer des observations que 
nous venons de "umer , 

En DOUS en tenant pour le moment aux faita pns en 
eux-mêmes, SIDS essayer d'en rechercher la cause pre­
mière et en les considérant ~ leur état maximum, c'est­
à-dire tels que neus les observons chez le Steflorync1aus 
phalaragium, nowa constateronl1 tout d'abord que· le 
parasite, lorsqu'il se he sur on crabe mAle, est beau­
coup mieux protégé qu'il ne le serait si le mAle n'avait 
pas subi la transformation précédemment décrite .. Comme 
d'ailleurs cette 'ransformation ne s'opère que si le crabe 
est infestè dans le tout jeune 1ge, au moment où la diffè­
renciation sexuelle ne s'est pal encore produite, il en 
résulte que la sélection naturelle a du déterminer 'une 
fixation de plus en plus précoce du parasite (2). De là vient 
que les Sacculines des Oxryhynques : te infestent toujours 
de jeunes crabes; 2" déterminent uue atrophie plus 
complète des stylets copulateurs et des pattes ovigères. 

Chez les Brachyures dont le dimorphisme sexuel esL 
moins accentué, la protection 88surée au parasite par 
l'abdomen modifté du mAle est moins efftcace; par suite, 

(1) A.ax _pies de castralioD parasitaire éoUlll6rés ci-d_ua Doua 
pou,,~ ajoutes' encore le cas hieD iD~t de l''''ureuil de l'Amérique 
bldela ( ra.iaI "','m RicAdl,), lequel eSt IOUYeIlt chatri d'apria ÂA 
Pilcla, par UIII larve d'œatride, C.,,,fbra I1114UC111alor Fitch, qui. lep 
due .... c~. Noua recommaudoDa ~ .. CODIrèes américaiDa 
l'6\ode complke de ce parasite et _ el'ela qu'il produit. 

(1) Il DI a'8Ft hiaa ul8lMlu _ ce mOlDeDt qua de la a61eotlOD DBIa, 
relle relative au parulte. . 
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Ia sélection naturelle entre moins activement. en jeu eL 
l'on obee"e D88Z friquemment l'infestation de vieux 
individus. De plus, même dans le cas d'iDfestatioo pré­
coce,la modification des caractàres sexuels mAles esl. 
moins considérable. 

Si maintenant nous cherchons Il nous l''8Jldre compte 
de la façon dont les modifications des caractères sexuels 
extérieurs des décapodes sont liées i la castration para­
sitaire, plusieurs explications se présentent à l'esprit et 
doivent être examinées tour à tour. 

f 0 On pourrait supposer que ces modifications soot 
utiles au crabe infesté, et par suite ont été graduellement 
développées par la sélection naturelle. 

n peut sembler étranger à priori d'invoquer la sélec­
fion naturelle et par suite l'hérédité, pour expliquer lies 
phénomènes qui sont accompagnés de la atèrilité des 
animaux qui les manifestent; mais il ne faut pas oublier 
que cette stérilité n'est que temporaire. qu'elle cesse 
avec l'existence du parasite et qu'il n'est pas impossible 
qu'un crabe ayant porté une Sacculine se guérisse et 
devienne progéniteur d'une nombreuse famille. 

n peut paraitre également paradoxal de dire qu'il est 
avantageux. pour le crabe de bien protéger son parasite. 
Cependant, il est facile de se convaincre, en examinant 
un crabe porteur d'une Sacculine, que chaque excitation 
du parasite produit une contraction dont le contre-coup 
est très douloureux pour le crabe. Plu. la sacculine est 
abritée, moins le crabe doit éprouver de souft'rance. 
résultant de tiraillements du rhizocépbale irrité par les 
objets exLérieurs. n y a plus, si la sacculine vient à être 
fortement blessée, elle meurt et se corrompt sur place, 
entrainant souvent la mort du crabe dont les viscères 
sont aUeiots par la putNfaction des racines de son 
ennemi. Au contraire, si la sacculine vieillit, convena­
blement protégée, elle n'en a pas moins une existence 
plus courte que celle de son h6te et lorsqu'elle meurt, 
ses racines subissent avec le temps une sorie de dégéné-

1 
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rescence sèche qui ne paratt nullenient mettre la vie du 
crabe en danger. 

On ne peut donc repousser il priori, toute inftuence de 
.la sélection naturelle dans la transmission de la capacité 
des crabes mAles à acquérir certaines modificatioDs, mais 
nous croyons cependant devoir écarter cette explication 
pour des raisons de physiologie comparée. 

L'on sait depuis longtemps que la castration des mAles 
de mammifères et d'oiseaux a pour résultat de donner 
aux animaux qui la subissent, les caractères sexuels 
secondaires du sexe femelle. Peut-être serait-il plus juste 
de dire que dans ces cas comme dans celui qui nous 
occupe, la castration empêche le développement des 
caractères sexuels mAles. Quoi qu'il en soit, chtiz les 
castrats et les chapons, la stérilité est complète et défi­
nitive. Or, les modifications qu'ils présentent soilt tout Il 
fait de même nature que celles que nous aVODS signalées 
chez les crustacés. Il convient donc de trouver une expli-

. cation qui puisse s'appliquer Il tous les cas. 
~ On pourrait chercher cette explication dans ce que 

Darwin appelle les caractères latents. Ce sont justement 
les caractères sexuels secondaires qui en offrent le meil­
leur exemple. « Daos chaque femelle, dit D81'Win, (1) 
tous les caractères secondaires mâles et dans ahaque 
mAle tous les caractères. secondaires femelles eXÏ8tent Il 
un état latent, prêts à se manifester dans certaines con­
ditions. l> On sait qu'un grand nombre de femelles 
d'oiseaux, telles que les pouJes, diverses faisaones, les 
femelles de perdrix, de paons , les canes. etc., revêtent 
partiellement les caractères secondaires mAles de leur 
espèce, après l'ablation des ovaires ou lorsqu'elles vieil­
lissent. Ce cas paraît se présenter chez la poule faisane 
plus fréquemment dans certaines saisons que dans d'autres 
(Yarrell, 1827, Dr Hamilton, 1.862). Une cane Agée de 

(1) DARWIN. Variation des IInimaux et dee plantes, II. p. 58 (trad. 
Moulinié). 
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dix &DS a ete aigoalée comme ayant revêm lee plumages 
parfaits d'hiver et d'été du cauardmlle. Watar&on (t838), 
rapporte un cu curieux d'une poule qui, apNl avoir 
cessé de pondre, prit le plumage. la voix, lei eraota et le 
naturel belliqueux du coq et se montrait toute prête k 
combattre l'adversaire qu'on lui prieenterait. TOllllel 
caractère., y compria l'in.tioct du combat, étaient donc 
restAs 1180upis obu cette poule, tant que 881 ovairea 
avaient rempli leurs fODOtions. laid. Geoftroy-St-Hilaire 
(t842), a reuni les cal de dix oiseaux différents chez 
lesquels de vieilles femelJea avaient pria les caraotMoes 
du mAl~. n paratt qu'Aristote connaissait les changements 
qui ont liell chu les vieilles poules. On connait d. cu 
de femelles de deux 8Ipèces de corla qui avaient pria des 
COI"ll8l en vieUliuant ...•.. 

Enfln tout le BlOnd. lait que chu beaucoup de femmes, 
apri& la ceuation du règles, le menton et la lèvre IUpé­
rieure se gaminent d'une véritable barbe, phénomène 
dont on ne peut nier non plus le rappori avec le dévelop­
pement du plumage mAle chu les vieilles poules faisanes. 

D'autre part chez les animaux mAl. les caractères 
sexuels secondaires diaparaiasent plus ou moins, k la suite 
de la castration. Ainsi, lorsqu'on opère un jeune coq, 
Y8ITen I18llre qu'U cease de chanter; la crête, les 
caronoulell ot les ergots n'atteignent pu leurs dimensioll8 
comp1ète8, et les plumes setiformes prennent un etat in­
termédiaire entre celles dll coq et lei plumes des poules. 
On a aignalé des cu of& la captivité seale avait causé 
dea Multats analogues. Le mAle, daDl ces conditions, 
acquiert quelquefois des caractères psychiques propres 
ilIa femelle. Ainai, le chapon le met h couver et fait 
éclore des œufs; et ce qui est curieux, c'est que les 
hybrides Idlea stériles du faisan et de la poule font la 
même chose et aaiaiasent le moment où les poules quittent 
leur nid pour prendre leur place. Réaumur usure qu'on 
peut apprendre h un coq Il prendre soin des jeunel pou­
lets en le tenant longtemps enferBl6 seul et dans l'obscu­
rite; U poU118 alors un cri particulier et conserve ensuite, 
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pendant t.oute sa vie, ce nouvel ins\inct materneL Un 
certain nombre de cas bien constatés de divers mamlni­
fères mAles ayant produit du lait prouvent que leW'S 
glandes mammaires rudimentaires peuvent conserver la 
faculté de la lactation à un état latent. 

Nous avons tenu à citel' presque textuellement ce pas­
sage de Darwin, dont la conclusion est que dans plv­
sieurs cas e' probablement dans tous, 188 caraclère, 
de chaque ,ea;e deméurent à r état laterat cha le seœe 
opposé, prêts à ,e développer dans certaift88 circons­
tanc88 particulières. 

Des exemples de semblable développement anormal 
des caractères d'un sexe chez le sexe opposé, ne sont 
pal inconnus chez les Crustacès. Grobben (i) arencontre 
plusieW'8 fois des femelles d'A"actII flv,fJiatiliIJ chez les­
quelles la premi~re paire de pattes abdominales était 
conformée comme chez 10 mAle. Les ovaires étaient bien 
développés et ces femelles portaient des œufs SUI' les 
autres pattes. Grobben interpréte le fait comme un 
simple transfert de caractères d'un sexe 11 l'autre, ce qui, 
ajoute-t-il, n'est pas rare dans le règne animal. 

Ed. von Martens a sigùalé la présences d'ouvertures 
génitales femelles chez le mâltl d'Astacus plebeius (2). 
Hilgendorf a constaté également la présence d'orifices 
génitaux femelles rudimentaires sur les troisièmes paires 
de pattes des mâles de certains crustaoos (3). 

Nous remarquerons que dans le cas des crabes infestés 
par des Sacculines il n'y a pas en réalité comme nous 
l'avons déjà fait observer apparition de caractères femelles 

( 1) GaoBBEN. Baitraege zur Kenntniss der maennlicher Geachleehts 
orgue, p. S8. 

(1) ED. VON MA&TIIN8. Senkenberg, Natur. Frau.de, 1870, p. 1. 

(8) BILGDDOU. Die VOD Herm W. Pelera in Mozambique gesam­
malien Crustaceen. (Monats bericht. Abd. Berlin, 1878, pp. 7820851. 
- Voir aussi Tagbl. Venamml. Deutsch. Nalurforschern. Cassel, 1878. 
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chez le sexe mllemaii plutbt absence de déyeloppement 
des caractères mAles; l'animal reste ~ un stade jeune, 
IlOn, différentié sexuellement en preD8llt une taille plus 
collSidérable. C'est aussi, à notre avie, ce qui se passe 
chelles outrats de mammifères ou d'oiseau. Tandis que 
les femelles dont les ovaires sont·détruits ou ne fonction­
nent plus acquièrent les caractères positifs du sexe mMe 
(cornes, ergots, plumes setiformes, etc.) les mlles cha­
très se modifient surtout en ce sens qu'ils ne prennent pas 
les aUributs de leur sexe n est vrai que l'on peut obser­
ver que dans les cas cités par Darwin comme dans celui des 
crustacés sacculiniAres, c'est la femelle qui se rapproehe 
le plus de la forme souche et présente le moins de carac­
tères sexuels secondaire •. Cependant 1 on ne voit pas , 
pourquoi les femelles de Brachyurea mWlies de saccu­
lines ne perdent pu leUl'l pattes evigères devenues 
inutiles; 

~ Le fait qu'il n'y a pas véritablement dans le cas 
d'infestation apparition de caractères femelles cbez le sexe 
mile ou apparition des caractères ~âles chez le sexe 
femelle, nous porte à attribuer les modifications dont nOU8 
avons parlé à un simple arrêt de dévelop~ent des 
caractères extèrieU1'8 des deux sexes, arrêt de développe­
ment qui est plus sensible chez le mAle parce que cbez 
celui-ci les caractères sexuels secondaires sont a l'etal 
normal beaucoup plus développés que chez la femelle. 

A l'appui de cette manière de voir nous pouvons rap­
peler ici quelques idées très justes émises par 1s. Geoffroy 
Saint-Hilaire, dans sa Zoologie générale à propos des fe­
melles d'oiseaux à plnmage de mMe : 

c L'on doit admettre théoriquement, non pu l'exi&­
tence, dans la plupart des espèces. d'oiseaux, d'un plu­
mage éclatant propre au mAle, d'un autre terne propre 
à la femelle; mais en genéral de deux plumages, l'un 
imparfait, appartenant spécialement aux jeunes, l'autre 
parfait que les mMes prennent généralement de très 
bonne heure et que les femelles tendent aussi à prendre, 
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mail dans un âge beaucoup plu aVancé et dans certaines 
circonatances particulières (t). » 

Et plus loin : 
c On a dit que le jeune des deux Rexes a le plumage 

de la femelle. Cette .expreuion est-elle parfaitement 
juste' Est.-ce bien le mlle qui a momentanément dans 
1& jeunesse le plumage permanent de la femelle' Ou bien 
ce qui est théoriquement (on dift'érent, ne serail-ce pas 
la femelle qui conserverait plus ou moins complètenent 
le plumage du jeune âge; qui relativement la 188 con­
leurs s'arrêterait dans son développement et ne parvien­
drait pas aux conditions caractéristiques de l'état parfait 
de l'espèce' (1. c. p. 492). 

• La vieille femelle dans la série de ces phénomènes 
remarquables qui tendent à la rendre de plua en plus 
semblable au müe, semble tendre-à passer par toutes les 
mêmes phases que traverse, daos sa jeunesse, le faisan 
mlle. Une femelle, quand les pontel vont cesser ou vien~ 
lIent de ceaser, et un jeune mlle, sonL dans des ~ndi· 
tions que l'on peut. comparer SODS plusieurs rappolis. 
Tous deux ont le même plumage, le plumage imparfait; 
tous deux auront encore dana un temps plus ou moins 
éloigné le même plumage, le plumage parfait de l'espèce. 
Le même changement doit donc s'opérer de part et d'au­
tre, puisque le point dé départ est le même, et que la 
vieille femelle et le jeune mAle tendent vera le même 
but. Mais le cbangement se fait, chez rune et chez 
l'autre, très inégalement vite : à l'une il faut plusieurs 
années, à l'autre une seule année suffit. En outre, l'ordre 
selon lequel s'opère le changement n'est pu non plus 
exactement le même. n suffira de comparer les jeunes 
mAles, conservés daos tous les musées, avec les détails 
que j'ai donnés sur les vieilles femelles, pour s'aperce­
voir que, dans l'un et l'autre cas, le changement s'opère 

(1) 111. o.OPl'ROY-8T-Bu..uu B_ de 1OO1ogil,o"le,IM 1, p. 41l1. 
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d'une manière difFérente. n n'est jamais possible de ,Jire 
d'une vieille poule faisane, chez laquelle le changemenL a 
commencé, qu'elle a exactement le plumage d'un jeune 
faisan mlle de tel ou tellge. C'elt donc par deux voies 
différentes que la nature dans l'un et l'autre cu marche 
vera un t;sultat finalement semblable. ,. (p. 507-5(8). 

VI. 

D'une manière générale, nous croyoDl qu'il faut aSli­
miler les modiftcatioDl dues Il la caltration parasitaire Il 
celles qui lont le résultat de la progenàs. Noua disons 
qu'il y a progMèss lorsque chez un animal la reprodu~ 
tion sexu~ s'opère d'uDe façon plul ou moina précoce, 
c 9eat-à-dire lorsque les produits lexués (œufs ou sperma­
tozoides) se forment et mtiri88ent avant que l'être n'ait 
atteint son complet développement. 

On peut citer comme exemple les axolotls et les larves 
de tritons qui, les uns normalement, les autres acciden­
tellement, pondent en ayant encore leurs branchies. 

Très souvent la progenèse n'afFecte qu'un seul sexe. Tan­
tôt c'est le sexe femelle qui mtirit Il J'état larvaire comme 
cbez Je. pucerons (i), les StllWps, etc. Tantôt c'est le 
sexe mAle comme chez la Bonellie, les mMes complé­
mentaires des cirripèdes, les mAles pygmées des roti­
fères, le mAle du saumon et do l'anguille, etc. 

D'autres fois, enfin, l'animal présente successivement 
les deux sexes avec progenèse pour l'un d'entre eux. 
C'est ainai qu'il y a prOgeftélB proIandriqtls cbez les 
crustaces Cymothoadiens, qui, mAles dans le jeune Age, 
deviennent femelles en vieillissant et en achevant de 
prendre leur développement. Le cas des vieilles femelles 
de gallinacées Il plumage et Il instincts masculins semble 

fi) D'lpNB WIll DOle tou ...... de R. Moaia, i1llunit chili eu­
......... Jtf'Of .... cJ.1e m'le. DRIll 01 011 (~IN".,... 
__ ), le male _te rudimetaire et ID queIqae BOrIe parasite d.1a remelle, 
001DDl8 le m'le de II BoueUie. (V. R. MOIIiea, C. R. dt l'Acad6mie, 
14 Iénier 188'1) •. 
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être, au contraire, un exemple imparfait de progBflÙe 
protog1Jftiqtle, puisque ces femellel ont pondu lonqu'eUes 
avaient encore Ja livrée deejeunes et qu'elles ont oonti­
nué plus lard leur développement et prése~té le cane­
tère des mAles sans que, cepewlant. l'on ai, COD8t~ la 
production de spermatozoïdes. . 

Dans les cas extrêmes de progenèse femelle, la repro­
duction se fait même III1s1e concours de l'élément müe, 
revenant ainsi à la forme agamique primordiale. Ces cu 
sont .CODDIl8 depuis longtemps sous le nom de p«Joge­
nèse. Oules a observés chez les larves de JlÙlltor, de 
Chironomws et chez certains pucerons. La prétendue 
génération alternante: des Trematodes doit aussi être 
considérée comme un cas de progenèse femelle (pedo­
g('nèse) très accentué et peut être en est-U ainsi dans 
d'autres cas encore considérés aujourd'hui comme des 
exemples de génél'ltion alternante. 

Chaque fois qu'il y a progenèse dans un type déter­
miné, on constate donc soit· momentanément, soit d'une 
façon déftnitive, un arrêt de croissance et de développe­
ment: l'animal progénétique a, par suite, l'aspect d'une 
larve sexu~e, lorsqu'on le compare soit ~ l'autre sexe, 
soit aux formes voisines qui ne présentent pas le phéno­
mène de la pl'Ogenèse. 

Cela est en parfaite harmonie avec le principe si bien 
mis en lumière par Herbert Spencer, de l'antagomime 
entre la genèse et la croissance et entre la gtméBe el le 
développement. Cet antagonisme s'explique faciloment 
si 1'011 songe que les matériaux employés pour la repro­
duction ne peuvent servir à l'accroissement de l'individu. 
S'il est avantageux pour un animal de se reproduire sans 
acquérir des organes inutiles, la sélection naturelle déter­
minera bientôt une progenèse de pws en plua complète. 
Les animaux parasites, outre qu'ils tirent de leur hôte 
une nourt'iture abondante, n'ont guère besoin d'une foule 
d'organes qui servent à leurs congénèraslihres dans la 
vie de relation, Aussi voyons-nou8 qu'un très grand 
nombre d'animaux parasites sont progenétiques. Les 
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mlles progenétiques de la Bonellie et des Cirripèdes 
vivent en paruite dans leurs femelles. Chez certains 
types (les pucerons), la progenèse cesse dès que la nour­
riture devenant moins abondante, un déplacement pourra 
être nécessaire. 

En résumé, l'arrêt de développement dû à la proge­
nèse résulte d'une dérivation des principes nourriciers 
au détriment de l'animal progénétiql1e Dàns les exemples 
de castration paruitaire que nous avons étudiés, le para­
site joue, par rappori à son Mte, absolument le même 
rôle que la glande génitale d'un type progénétique. Il 
détourne, pour sa propre subsistance, une partie des 
principes· qui auraient sem au développement de l'ani­
mal infesté. Aussi les effets produits sont tout à fait de 
même ordre. 

Il est curieux d'observer à quel point le parasite 
semble, dans certainB cas, prendre la place des produits 
génitaux absents. Les EntoraiBcw occupent exactement 
la position des glandes sexuelles des crustacés décapodes 
et prennent si bien leur aspect que nous avons cru avoir 
80usles yeux un hermaphrodite de Carcint18 MamtU, 
alors qu'il s'agissait d'un mlle porteur d'unlbrtvtaitm 
M0madi8 mfuo. 

Les Sacculines et les Peltogaster se développent aux 
lieu et place qu'occupent n01'D1alement les œufs pondus 
des crabes et d~s pagures. Il en est de même pour les 
Phryœt18 pagtIri et Hippolyte8. Je suis même très porté 
à croire que par un re1lexe bien singulier ces parasites 
produisent sur leur hôte le même effet que produirait 
la ponte. Les décapodes semblent, en: eft'et, défendre Itlurs 
parasites contre les attaques extérieures. Jamais un crabe 
ne se débarrasse lui-même de sa sacculine, alors même 
qu'il aurait t.oute facilité pour le faire, et ce n'est que 
lorsqu'on place ensemble plusieurs crustacés porteurs de 
Rhizocephales qu'il arrive malheur il C88 derniers. Mais 
il en est de mêm6 sil'on place ensemble plusieurs femollês 
chargées d'œufs: chacune défend sa ponte, et ne se 
gêne guère pour dévorer celles des voisines. 
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L'on ne peut objecter à cette manière de voir le tait 
que les IDÜes son~ infestés comme les femelles, car ces 
mM~s infestés sont émasculés et prennen' les instincts 
de la femelle comme les Chapons ou les hybrides infé­
conds de faisans qui se mettent à couver et à soigner les 
po~its (1). 

VII. 

En dehors de l'mtérêt intrinsèque qu'elles préaentem, 
les observations que nous venons d'exposer ont encore 
une importance considérable à diven points de vuo. 

(1) NOD avou iDdiqué aUlIIU'I que l'GtIIOIW fIItIIIJruI a _ ori;iDe 
claus UD simple rellue agréable au pareat et.. produit tan~t 8OU8 tbrme 
d'amour patamel (poisaoDs), tan~t _ Corme d'amour materœl pr0pre­

ment dit (om-u et mammiAree). Il eet meu remarquable de '9OÏr que 
cette uplicalioD avait d#dl étAi lD\revue par Mauduyt dàll '781. Noua U­
eu etlet deel'Blioyclopédie (Oiseau l, art. t.oq, p. 81), l pIOpos de r8~ 
tecbemeut des pou_ pour leurs œufs et leurs poUllllÙlS . 

• Cet attechement esfr.il rBÏ8cIIlD6 ou aerai"-il le produit _uel du con­
tact des œufs , Ce qui pourrait porter l admettre la secoDde aupPOaitioD, 
c'. que cet attaobmueat Il'est pu cIa la part de la poule relatif à _ aiurs 
saulemeut; maïa elle COllft a'fllC lutant d'Illiduité et d'em~.1 
qu'elle eu a paar _ œufs pIOpreI, touceuz qu'OB lui donne de quelque 
lIploe qu'ils 80ÏeDt et mime dei corps ÎIIOrpJIÏquII qui Ile .-bleut 
au œufs que par la ...... La couleur Il'. pae ce qui la trompe, car j'ai 
dOIlM à uae poule l couver dei œufs d'UD œ-u' de CaylDlle, dont lB 
couleur esl ua bleu 'f8rdltre trile follcé et eUe DB _ a quitt. que qD8lld 
je _lui ai 0161. 

Mauduyt avait compris éplmaeut que les caractn psychiques 
remell •. des cutrate du eue mAle 6t.ailDt aequis directement et Il'éw.1 
pas Je rWultat du déYe1oppeDll!Dt d'ua iDStiacl laleut. Nous lisons 8Il ek 
(1. c., article coq, p. 818). l propos des chapou employéa __ CIDIl­

V8ll1'8 : 

Pour· Nuair daas cette .w.priae, 011 plume _ le veatre Je chapoD 
dOllt oà YeD& .. aervir, OB la froUe aYBb des orties. Oll l'eat'erme clalll1Jll8 

chambre et OB 1 ... a'fllC lui cleu ou trois pousaill8; ces jeuaes 8DÙII8UI 

8Il s'approchet du Chapon pour chercher la chaleur qu'ils trouvaieat IODI 

leur IMre. lui foDt éprouver ua hie agréable parce qu'il modUe '- cuia-
801lI qu'il resaeat; il .. prete ID COII86queace l leurs désirs, el ID peu ~ 
temps le lIOÏIl de couver lui deYieat si agréable qu'il a psiae l permet&re 
au pollllÙl8 de eortir de daesous _ aUes, • 
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tO D'abord il est probable que rigqoranoe des modifI­
cations produi\es par le parasite dans les caractères 
88xuels extérieura de IOn hôte a causé maintes fois .les 
erl'eUl'l analogues • celles de Fraisse et par conséquent 
cela piminue d'autant la menr des 'anciennes ataUa&iques 
relatives aux Rbboct\phales, valenr qui n'était pu déjà 
trop grande pour une foule d'autree moûû ; 

2' Comme les crabes mAles infestés daDs le jeune age 
IOnt 181 seuls qui 118 modüleot dans Je seOl femelle, il 
devient facile de déterminer la proportion relative Ile 
ceux qui ont étè infestés à rage adlllte, ce qu'on n'avait 
pu fai1'8jusqu'à présent d'une façon quelque peu rigou­
reuee (i). Nos staw.tiqu81 qui ne porteot malheureuse­
ment que sur uo nomb1'8 l'tt8treint d'iomvidus prouvent 
cependant que M. Dola@e a ou tori de croire que l'infes­
tation à l'Age adulte était tout à fait exceptionneUe. Elle 
esl au contraire 1'8lativement fréquente chez le Ca"""", 
.Vt16fta8 ; 

3' Comme la modülcat.ioo des caractèreas sexuels 
ex&érieul'l 81& le résultat de la lésion profonde d. 
glandes génitales, Il faut en conclure que cea derniers 
existent déjà au moment de l'infestation ou du moins 
IOnt en voie de forrnal.ion ce qui indique approximative­
ment l'époque de la fixation du parasite. 

VUI. 

Le fait. qu'un parasi\e provoque chez IOn hôte Ull 

développement anormal d'organes qui le protègent aux 
dépena de sa victime, parait au premier abord tout a faiL 
exceptionnel. Il n'y faut voir CApt"ndant aucune raison 
téléologique. mais simplement une adaptation réciproque 
qui n'est pu I&DI analogie avec de nombreux faits de 
symbiose, (lOit entre animaux de deux es~. soit entre 

(1) La taille .. illlli'ficl1l8 iIIfeRtéB De foanùt pu _ iDdicadon ... -
_te l • poiII' de .... ; 1 ••• &ulM ..... pOlin.' Il produire IIIr .. 
iDdi.wu. de &aille lM iMpIe. 
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animaux et v~éta11X), faits qui lorment une série dom le . 
cas qui nous occupe peut être considéré comme un 
terme extrime. 

Les déformations produites chez diverses pJantes par 
les cecidomyes ou lés cynipides sont absolument des 
phénomènes de même ordre. 

Un cas tout aussi curieux est celui du compagnon 
blanc (Melandryum album) inrestés par l'U,taago 
antherarùm. On sait que le compagnon blanc est une 
plante normalement dioïque. La lev jeune Mt herma­
phrodite. Mais sur certains piedsleaovairesavortent, sur 
d'autres les étamines restent rudimentaires. Quand le 
champignon parasite se développe sur un pied mlle, il 
fructifie dans les étamines; mais quand il tombe sur un 
pied femelle, il semble d'abord qu'il ne pourra pas fructi­
fier et que c'est autant de prodt pour le v~étal inf.té. 
Il n'en est rien cependant, et dans ce cas la pJant.e déTe­
loppe complétement ses étamines rudimentaires pourper­
mettre au parasite de fructifier, comme leSltmOr1JflChw 
mâle élargit son abdomen pour protéger la Sacculitta 
Fraissei. La sélection s'exerçant à la fois surl'Mte et Bur 
le parasite a établi entre ces deux êtres un modw 
vi1,endi; on a très justement donné le nom de symbiose 
à ce modus vivendi, dans les cas où les deux êtres tirent 
un profit réciproque de leur association, il me semble 
convenable de l'étendre même aux cas extrêmes que nous 
avons étudiés. 

LA RICE HUMIlNE DE .lIlDERTHIL OU DE ca.STADT 
El BELGIQUE 

Par MM. JULIBN FRAIPONT el MAX LOBEST. 
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